
leurs échos out cent fois répétés, et que les pères ont transmnis à
lleurs enfants, depuis les premiers jours de la1 colonisation." 1

Alexander Mackenzie a laissé mi éloge remarquable de cette
classe d'hîommnes qui coniserva si bien le caractère et l'esprit
national : 1: Ils allêreitc souvent trafiquer si loini des côtes% et dles
principaux établissements de la colonie, qu'on. mit leurs expédi-
tions au nombre (les efforts les plus étonnants qu'enfante le génie
dit commerce. Ces colonus atrissant toujours d'accord avec les mis-

suonanssurent s'attirer le respect de-s sauvages, et contenuir
danis leur devoir les gens qu'ils étaient Obligés d'emlo(yer sous
eux. Ils prirent le titre de cunmmandanits, et non1 c.elui de il' 0-
Ciants, quitsi'ils fuàn ~ la fois l'un1 et l'aultre. Quant aux mis-
siounfit&s, 'i le corgla colnstmxu et le déI,!vouemlenlt mléritenit
niotre adiuu;,-tioiu, certes ils ont bhium droit d'y jIrét<en.re. Il n'est
l'oinlt de fatigue qu'ils n'aienit supportée, poIint de danger qu'ils
n'aient bravé pouir atteindre le buit que leur piété s'était Pro-

C'est a4insi <jim liaiîle mn écrivain 1brutestant, dus hiç'roïqucis
,apôtres de Li foi danms la ou ll-'ac.Cet éloge, 110on e2xag1éré,
les Venge bien (le Ces Criti 1uiea vilnt qui les ont accusés
d'avoir voulu s'enrichir dans le conmmerce (les pelleteries, Comme
les plus Vu11g-,iircs corurte bois.

i -A~qri.ue, (ta'if iqcriç. loie ,1 l'ie roekq- ,î,u,.fiths, by IV. Irving,
P.2.
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